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a votilu leur montrer de la rconniasance en justifiant pour ainsi dire par es paroles
titie s-croilde snt re le' lre's l .rate< no:slierec et en dimllinuant par-là la can..i

ure-tce. Les pnttis prseits vnt-eth.n..snt sauité.

SIA-Cr.E AUX c :Es t:N mVsi:.
!l y a'vatilt ija pI i si s .- s- ne j'mat- a St. Pe:m ' o-g, et imon eptit n'é-

tail plaint e culiore iidh.- a rir en.ent des fn:ns .- rîi- deeu empygoes
enl roim nte-l. t 'e-t en eti n n ttg- s lach. por un FiMUa Itçtll que 0 v de la

one c:s par:a v s:m nr t r h smin.h i Ei ' eniyta éefe
est a fi ie s trait "rimun' i h ni e e no ui so' îies ;< s n.n li ni , il nte t'app''~i it

pas, romme ld il Il'; poil di li: huile.; ssi peut f s s-ur-. van o res e ntiut:. If
e.st in'e de miuirir >ir lf lil qui "i 'i ln :r i. s f pour-lisi par les si- ais traite-

tnes' dei-es noL: <ui -uv nt fi' pssi- rem en le (r: il- -fi sh s les pl. rU-
s'',inuei, à la île il 1w peut :>le'r .- w lher fiieme 5urn e iti -l e tir ne ; il lu

qu'df expire soi les ye'sx de <ce> hourr. lux ei -trit . i:-siîes. Que di-je 
il n'e-t point Pf g t p.ufi r un -r 't; s'-t m.e n.mhiie. fue fi lue on we. qui ne
'e leut lue par ise isi n ésts, traere s -,u gidé par le fiet stun condstent.

Mai< la;fî'ssnss e st issus des' LgaL-!-'r le < Oté plaisant le. :n-lrs russe,ri rienî î't Isniitt ennone fa - érmoit de.- fatnarles lo lieu tsu:s la- à la
féie de St.-Pinrr- et St.-Patil. dans iui bourg iioiiuné Pétrow-ki, quinze lieee ensi-
roi d St- Pter-hmng.

Cette t:e atire jols les ans ne f<tle dle urieux ; mais il est ilte de péné-
ier na iîilieu du village penlant la i érémontie, à l oins tre ts ee Cue pteniise
(uIi jonisse df'îune certailne considération. Ce fit avse le leintrel de Pimpéraince
mnère. à fmp c!le appmlint se vi y qJe je fis 'ette ririee îpsmenade.

Ent ppîrsch t iosus v-iles arriver ue froile de jeusnes filles avait outes uns fleur
osî uii rluba aiusfeins s he-eux, e-t mnitcs deux et n ûme trois -tir de letit v s he' aux
ei' li taille d'on se île snis pys. Leurs ires les arîisgsaient nrnice de gaands

et fis f.à:o. Qiai ausix pres. ommie is ýont là i rt i les, tious ns'en v nxe
pas uit s ul ; les mènr's ellss-n piur nient se disl eneir du ssovge. Les jeunes
g rçons eiiilent le seur s-té parés e'-re t'n jour de nore. iien r-t i q qu'un

Rise', siutil celix de Pétrseki, c qui coisrilait à rendre le tableau tout-à-fait
gmotesqu le.

Les jeisune< fille< Cormsaient des rond< tout le long duI village, bâti sur une >0eele rue,
commse itu les villatges russes, et dans nlie loeguieur lie près 'un qsait le liee ;-les

jeutes garçnssis le bonn siet 1sii' la tCl-, les iii s g, sur les haincs-lit, allaient et venna ielt
csisnna n Tire san un mr n h-é <iteisle s- exaunlit, comp1rant, et gnani ssiun

d'eux vsaient fit un choix, il s'approchait de la l'elle, et sans luii lir-e ui seul mio, il -
la tf.init sor1r des rar gs et li punuis it dans la maison voisine, aliin de rég'er les der-
nires onditiois.

Lisque les jeunes souples repar-ni-aient ni dehors, le fiancé faisait cadeau d'om
meau de pais (f'él)ire à sa ,îture, qui ajotait une fleur ou uis rsban dans ses lhe-

veux pqur annoscr qu'elle était promise. Les psarens n'ont nutin moyen de. s'op-
poser i marimge seulement lorsue le jeune lionine dépla't i la tère elle s'amuse
A liii asbninsstrer quelques Coups du lâtlsn qu'elle n apportê pour s-et usage.

Il n'y a pour préiider à ces fiançailles que le minitre luthérien et le nigister, les
se;ls qui sachent lire et écrire. Ils se promènent grnvement de lois vôtés. enregis-
trant les oins des couples, dont le mariage est défmtivement'-élébré 8 jours aprèsSi tisne loii venait à ordonner les mariages à la russe, que diraien nos firançaises
quelquefois si délicates dans le choix de leurs maris? Oh! si le mari ne leur plais-it
point, elles trouveraient moyen de s'en venger! Eh bieÏi! les femmes ruipep sq t1esnmsam kèleu que celles qui ont la liberto du choir. ~


